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tfoctrine et son caprit.,.. Oatte crroir, plcii^e <rcm.hùc1tei<^

est pJu.s ddinjereusc qiivne Inimitié ouverte, j^nreeqx'elh

se recouvre du voile apécieux du zèle et de la charité. »

MM. les souffleurs do M, Sax et de VEvénement,

doivent comprendre ici que les catholiques libéraux n'ont

pas, C(minie les Doutre. et les Dcssaulles, le cuir durci par

l'impiété et l'irréliuion
;
que c^ sont, au contraire, des

liommes qui, comme les adeptes de notre parti libéral,,

prétendent que le vrai zélé, la vraie charité, le véritable

amour pour l'Eglise, demandent que l'on conïpo&o avec

les ennemis de cette sainte mère, (ju'on leur fasse quel-

ques concessions sur les principes, afin de ne pas trop les

irriter, et de courir ainsi risque de twit perdre pour

avoir voulu trop gagner.

Le 28 Juillet 1873, Pie IX disait dans un autre bref

adressé à Mgr. l'évéque de Quimper :

(( Les membres des associations catholiques pourraient

trouver une voie glissante vers Terreur, dans ces opinions

soi-disant libéndes, qui sont aix'ueillies par /jcancoup

de catholiques, honnêtes (Failleurs et pieux, dont par

conséquent la religion et Vautorité peuvent très-facile-

ment attirer à eux les esprits et les incliner vers des

opinions très-pernicieuses. Avertissez donc, vénérabU

frère, les membres do l'association catholique que. dans

les occasions nombreuses où noua a^ons repris les secta-

teurs des opinions libérales, itowi )i'avons 2^(fs en en vue

CEUX QUI haïssent TEglise, et quil eut été inutile di-

désigner, M.\IS BIEN CEUX QUE NOUS VENONS PE SKJNA-

LER..,. )i

Ainsi donc, voilà qui est bien clair et qui détruit à

tout jamais les idées de M, Sax et de ses souffleurs sur

les libéraux catholiques. Ces libéraux, il ne faut pas

les chercher parmi les iiupies. ni parmi les ennemis de

l'Eglise, mais parmi ces catholiques que leur piété et

leurs vertus rendent recommandables, et qui donnent

par là une haute autorité aux opinions pernicieuses qu'ils

nourrissent, Ah ! les catholiques libéraux, ils sont bi;ii
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